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'Ici. do entonhddo prd enss non-seulemeti qui s'y livre aura fàummen débattre des thati-
cellesui o font:en argent, nais aussi celles qui se ères d'intérQt, soitlpour ses achats et ses notes, soit
déguisent . forme de consommation cii denrées ou pouti régler l slaii.e deos gens ou lejirix dost r-
en travaux.; car en définitive tout cela eprésnto 'dos vaux do main ds'.eóoitl pour débattre l i du
ée<ts pour le cultivatdur, et bien souvent on voit so loYer d'un domainqou'il prcnd à fi-me, soit pour
glisscrdans la consommatiti des.produits une dila: déterminer les conditiots (i bail etc
pidation-d'où résulte tnodiinution fox·t'considérable On conqoit acilement que celui-là ni tt'a un poids
du revenu réalisé nargenut. est pour cela qu'il im cnidéralc dans la balance de ses bénéfices, qi
pore tanu préF les cugl etpurcil q ion d
portl tintrpour les, c teurs de profession de eon salera dans toutes les circonstances traiter avec toits
fier mni iénage A une feinme éonome, les avnariages qu'il pou rra mettre de son côté, sans
et qui sach imöttre de l'ordre dans la consommation sortir ldes limites de la loyauté et do la droiture, très-
des pioduits. L'expérience de tous les jours appreupd conciliables avec l'habileté et lo savoir faire. Pour
quo loî'squie cette condition n'est pas remplie, le ýnip!- ei·t-iis persoines que leur caretèie et leurs hiabi.
tal d'e:pl'itation lui-même, on l'uvoir du cu!tivatei-; tudes ne rendront pas propres a pouvoir jouer, an
est progressiement diminué; il inst nullement rare moins à partie a Ip près égale avec la plipart des
quune ruine cômplète n'en soit le résultat. hommcs, dans les débats d'intérêt, aucune spéculation

Qufant aux propriétaires, il airive' assez souvent industriello ne peut étre profitable: avec lo systèmo
qu'un homme gêné par .la modicité de ses revenus se d'agriculture le m eux combiné, les profits ne répon
détermine å cultiver sonu domaine fin do les aroitre. dront jamais aux espérances qt'on avait pu raisoina-

Ordinairement, dans ce cas, il travailla qu'avec un blement concevo:r.
capital limité, qu'il s'et procuré quelquefois par oie C'est malheureusement l un point sur lequel on ne

d'empunt. Rien i'est plus périlleux qu'une tell si- se connaît guère soi-même; on s'avoue diffieiloment
tuantion, si le propriétaire, suppo ant d'après ses cal- qu'on manque d'une certaine habileté en afaires, que
culs tel accroissement de mn revenu, commence par l'on reconnaît chez d'autres personnes au-dessus des-

baser ses dépenses sur ce maux. Les profits se feront quelles onet Petit être placé soi-me sous dautres
peut-âtro attendre'; si le propriétaire se laisse entraî. rapports de ctpc:iité ou d'instruction. Et pourtant,
ner à entamer son capital d'exploitation, il cn résul- paru' ceux qui par leur éducation et leurs habitudes

tera une gène qui sera tifi muisant obstalco à îia ont toujours été étrangers a la carrière de l'industrie,
réalisation ultérietre (les bénéfices. Dans une dizaine il so rencontre, beaucoup d'homnies très honorables

d'années, peuèt-re, il aurait doublé on triplé les pro. et memio très distingués par leurs lumières, mais qui
duits de .on domaine, en accumulat les profits pour manquent complétement do ce genre spécial d'habile

liquider ou pour accroitre son capital d'exploitation, té sans lequel on est destiné à traiter toutes les affaires

et an vivant avec économie julsqtu':cu moment où l'ac- avec desavantage.-(A suivre)
cr-oissenient de son revenu serait très apparent. Au
lieu de cela, il a tout compromis par le défaut d'éco- Cercles Agricoles dans la Province de Québec.
nomie dans ses dépenses. Aussi, rien n'est plus rare
que. de voir. prospérer les. propriétaires qui entre- Nous remercions M. le Dr N.-E. Dionne, rédacteur
prennenît la culture de leurs teres dans le but de se du Courrier du Canada, our l'envoi d'un opuscule
mettre en état de satisfaire à des goûts dispendieux, ayant pour titre: I Les Cercles Agricoles dans lt
à la promenade, à des dépenses extravagantes do luxe, Province de Qiîèbec, " dont il est l'auteur.

cie. C'est là une cause fréquente des revers éprouvés Nous avons lu avec infiniment do plaisir, dans la
par les propriétaires qui veulent se livrer à la culture. plupart do nos journaux canadiens, les encouage.

En ce qui concerne les dépenses destinees à favo- ments oui lii ont été accordés, à l'occasion do co tra.-
votiser et à accroitre la production, l'économie ne valil où il est' traité d'une question vitale pour l'agri.
consiste pas il faire peu d'avance 1l la terre: an con. cultare de cette province. Cependant ces éloges, bien
trairo, une agricultuire très-riche et très-libérale peut mérité, de la part de cet eci ivain qui consacre ses
être fort écotonme.* Si l'opération qu'on voulait, exé- loisirs à l'étude de questions pouvant le plus vivement
cuter a ét- faite avec aussi peu de dépenses que pos initéresser la cla-seo agricole, ne doivent pas être sulli-
sible, elle a été exécutée économiquemeit, quoiqu'on sants pour lui periiettre de continuer cette tAche qu'il
puisse y avoir employé beaucoup d'argent Si les ré poursuit avec tanet de dévouement et de savoir.faire.
sultats en ont été calculés avec bagacité, lt dépense Ce qu'il aibitionnie le pltii, nous eti sommes Sûr, c'est
sera profitable, et ceii qui afin do l'épargner, mai de s'aîdresser à la iasso des cultivateurs, ou au moins
querait un but utile, serait un mauvais économe. Ce à ceux qui, pa leur position. seraient ci état d'ass.
pendant la convenance des dépenses de ce genre est rer !o succès dos cercles agricoles qu'il voudrait voir
toujours subordonnéo à la possibilité de s'y livrer, établis daits toutes nos paroisses : aittremenit son tra-
sans se placer dans l'état de géne pécuniaire, qui est viil deviendrait inutile.
l'état le plus flieheux pour l'hommo'lui entreprend Co que nous désirons, c'est que cette briochuro que
los améliorations agricoles. C est pour cette raison vient do publier le Dr Dionne, soit entre les mains de
qu'il importe que le propriètairo nué conineuco soit toits les cuiltivateurs, de tous-ceux qui s'intéressent vi.
entrelirise qu'avec un capital suilisant pour toutes les vem"nt au progrôs do notret agriculture ; on peut se
éveitualitès. la procuirer, i raisot de dix centins, chez tous los h.

Llabitude et lesprit des atraires sont des qualités braires.
d'où dépunduleit cn gran'dl pirtie les résultats filnul- Nous soimoes p qadé qu'à la lecture de ce travail,
ciers de l'entrepri:e ; en effet, l'griciulture est tute les indiffércnts .secoueront leur apathie pour ce qui
véritablespéculation inîdustrieiledans laquelleol'loummo doit le plus vivenent les intéresser, et qu'ils seront


